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I coir vmc valante, du, âj- 
ricfeno/o morti. C’estrevuire
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hr(Mp porKs^h^Vows dik vçn^oir paftaO^<Mt. 
applicable àttfaKvn. dün>Wa. sièd^/Îc aKo'tefy 
Si ben ^e dês> voie dans Vavy<ir.
Éntroan wiarUre w la natane tntùnw * 

æ AU>und.Ye OwmaS êÂs,rwè«Ué par son ew- 
tu>rè/. Voici Us grqiMptS hombreiMC etricMeS au%- 
ç^àèh tttt appartient pìvAÙpaUMX€A\A; «Il 
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«vident .iqne.danA un. p)u*na.l ,U a d«6 tvmvhô 
-hgoûrtnswnva£ ttà'eui,Ojk ûVHM/bw£. rmdre 

w P4U 
ligne* : Groins ejurhbrt ^¿'rcu1 
gro^>t ¡Ém^ . crr^^'L-g-ro^ 

pbt'iqW, -gronfi* èn&giyu^-groa^ . 
> pr* <&*&,-' (^'rGuf>^ ariitoorA t-ij
ginufijfranc, -graifit’pon*fiiintâ't - 
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LeVean signe lupe ekcette writurv, ¿esVA'ap- 
partehùr àu_gYoupax qunjax appotó ^uÀlibré, 
cest-a-dive où la viatvvre.qtù divisa, d'ordinaire 
bai» ricAi ttS-e* . et' ¿MTvûrioi\ et <Ujted. uctV n , 

Javta l^Çots iié inenu-ttowvvvi^ 
U^p^MeWY’. et;'u* Ucuien .‘"Vwnas 
écriT h)UÆ'-à-h>tw'Pecavec ks vn.tâ- 

-K—*x vhfs et<^e.ave^ Us ^edMcUb Je U-
< vrece du, etee àk au.x charmant«, 

» espiègles. de de.
• -* l* Ecldfii, en’Uvw so,uhaÎtani- bea«.-

i*~'J coup du- prew\e,rz c^vu eit X'vndiu <ûtz 
** ''■ coup-æoed et-de la pénétration , de

p4ipr‘t|- vyxçtfi t etcrltiOplA' .
. Il résulte, de cettegèvieTovibe de da-

r' me. natu/re pou* 'Diymasiqu'd est
___penseur v crei teur d.' id&% v et«*** ant 

A—Ÿc^x<y ^es (questions t et faisant des théorie^ 
çUs vêtîmes a’ses rùqu** «f ptrìh, 

' '__________ s'Uwvavit i la cowttwplatîondeb
i choses pour les sais«* vigoureu*«.- 

*->.. n\evit, <r,e* vnè*n* tewips? logicien* 
assi mi l atewr, suçant CvAi* a ses 

„. a iwniim liWtM,te vo j anrtf >es
- ' ' - % püv» fin«% nuanws . Cede pvAianu-

xx^tei^ ' pd< logique a umVvçriè t^pe/frès - 
auevituA. •

C esprit do Vimm as «st lucide . $ort, 
icrvlcvr«'a immensMueur dl’airet 

_ ‘ cLl t>mi eirv. 0 n <e co un ait cela-
^ans Stre grapRologiste/.

x * Cette «unhvrv appartient- au> gr»a

IeJRAßTl^,
- /

Celtt lèjfrt a^mvùk 1)uma$
fds, duaiaae/ Uffi«tejniMtdpbliquet,cD*ihenti«pendiàt 
UyiritabU bnpstand; (jtsórt. elre mhdtatu«V&hvdtìl.

CtttuAi d.ei Vco’Times àetd& ùpoqua, irotibléa- et de 
a - I i • aÌ* i ' ’\ i ' > 4tlMatt^oiv,^U4 afterme lepliiS nettwunt ^aperiònna- 
lìte.Il estearrèment ceflu'U est; d ledit,ctnÀ-fait 
pas.avtc, JephVlip7 deàÌ tyicheneshabìles aùÀ mina - 
gea t tes Fàjbfews ' ‘lev susuptibììskes,etk qu il cfott &H 

lev prejngesr^ . Jiappathent a uneecokUdwatre 
iquva sa vaU^vau.motns
uu a. agir>u/r wxe epoque seMSu-aUst^.-blaseesur-Wtti 
ebdeuiuracnìe par U tableau, vii et pabifant de
Se* irùur^ 'rudi^uirpevhté$% deseA Vtws presijui'bt« 
UUthent ètalè$Kf;On Livr^qui est w chètjdkeuvre 
dahs lette icole» G^tave3*

ptaubert , W u*» eùiì-fervUa.iit darti u genre- q*e 
I beaiLLoiLp d'espritj dllùahetfvns n'appreatntpas, 
I doni di repoiusuit (e rèadsme frop cru,, mais qué 
Iparait ad’àutreS 
Ilesens ^■•’•', - “ ■ 
I mevter aiibùn 
I ratit- du mat.
I ìlfaut 
\ù^I d1 unc àttere V acon ,1 e prò c«'d * ole* 
I Spartiates ¿ewiontte.r à ì«am en- I FaKts z(es liotes av f età t d tvr^sj<p z 
I oiv ceud <Uu p\ft, q ui mane b m 
IquevuiMt un adoltAcent,dont 'd n- 
Idoutejv» folf^dans umc Valled’Koj- 
I pite* oiv.de>» rm ivtab ( «ò tomb ewt, 
j pat l»mb tòu», A»fts l *. fto^rU- , 
ivevt attenne. . .
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d'um td system e, efUVaÇpiqtù daiti k 
ses oeuvm, *Mt«- UAepIdM ttMAÙchpK 
Je K Et pAS,diwts Ubjoiwnal6ù- 
ph o lo r ¡e diScu^t-y Ok th i w» v Uttè- 
raire cependant pì^tn d'Utùnt.ta,ju 
feur de^^rMv<«^e /’««gre fate a 
CàutiatVMf 4PrU scùAie graphoto- 
kiqueVhonneur de.l'appeler son 

u mutre,,.3c lereconnais»a mon 
tour, comme wn maître enUtfwiture. 
Et iÀetl possible qua U théorie dU 
Sparhatls pour (ewn adolescents
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mu. être

ducile idee vou$ faites -vous i 
me qui x depuis tant d'années t 
t'Ixoùzon.duKau* de son cabinet, au, Vatican,<pu 
<Jt ftvrvovx dv, torito wrs comme, Unautormkr epu 
barque, à proportion qu’Use dàlare une fissure ou penétre Vcawy 
10tejowrs ,avec la patiente vtaliewie, profitait des moindres ma-

: exclut pas là fine ne àcqius^par 
tuecles affaires delà vie, j il faut ajouter 
’lu hommes rangés et économes. f 
tt cette eirctiure; pest late^aiAto deVidee/ 

UAft ténacité a sonsv^w h^pvlrèt marque dans Us

^r*’**r* s <<s
.* • . • ‘ . '• •• *.* . '.••..•• ,*>•.• ‘ «.♦. • • ■ • * • ..•■•.• . • , 

pé >umplv. Vas u>n. mouvUnvrtt depbvme vndiq uant que-1 ’ homme 
serenarde avec vanite. Les vrais écrivains et le> penseurs sentent * 
nfottantnv te qu'ils voudraient éh«/e a quoi Us aspitent^en déseu 
pirant d‘ q atteiMàvt jamais^ que (a peu SU æetrt,vaniteux ne 
Uu/r view* pas. .
L'ècrituye appartient* a u groupe vent. La féminité^ esta 

peine marquée. quelquefois la sensiWiVe, .disons mieux, la 
sensation a pu entraîner dans de^écatb passagers; mais la 
tête, est touÀou/r$ venue faire sa réaction et cbmmander au, 
cœur.La tête est iùiequi exerce la maîtrise, .eUe règle, le J 
plaints, comme la dépense. .
UKa est d autant plus vrai, qui u% autre groupe, le groupe despoti - 

que re'davn* cette nature puissante . Vmÿei tous les mets où sont 
Us t minuscule^ barres , ma»t suihut à (a 1* ligue, la tnèt: 

^W^dKarlc signe t^pe^ de I ad es poh.vite ¿taie dans tout* sa
netteté : C est donc umc volonté quÀ titnV a m ani «r k gouvernail. 
Hon seulvment elle a ce, mouvuuaMt de des pot ivdé, mais encore elU 
est d'iMM grande energia. Alexandre Dumas appartient au grotu 
pe énergique, au.groupe, des volontés fortes.

Bt. par îvn heureux, contras te, tette volonté si despotlquu ,siob)»> 
• lue, si énergique, s'exerce sans durcit .• elle a ses heures def?ibkne

• , 
et AtÀonceuY.
J tn'a ìpas dit \ & f un dûse», <pu 

r e%piri«m ce et la f *atûr * ■* * * * 
là pov»eSSiVvte/qux tàc 

defaut vndvque p
pfeconçuA, .1

z ..... 
qiù disent'«. C eit monidûsefjvu'cM change pas. L'intuition tme.ne> 
toiùowrs wn peu, a Vabsolu, or,lu chosvy,excepté les mathema- 
bqnei,sont TMàtivts «t contingenter . . •
Avctotal ruta, 11 àture,,splendidicweut* haine, par 

twrù où *>'«ut a ss eut Us plut» beaux signes tj/pes
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du, ordinal Antonelli 1 C<t horu 
Joui0surs inquiet,toujours Vtfil ¿ 
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dents powf maintenir an moins taprmâpa, etht puiManu sùuhirc • 
au X ne y attend ai t pa v an myins dayltot àvóirfoióbmifeakinen^ 
«t homme est (atainemmd wnvpetsonnaiihé remarquable,. El fon se 
planait a se te fîgwtev comme «mede ctô natures Froides, imphabks 
vt impassibles ,***«$*«  À toute imprtMiennebilitd.iomme imm es|Je« 
del aUeqtand cmffc’ de U b erette, et tenant avec «me altere, riçueu*,  ' 
digne dola vie austère »t s>uü*e  de fie IK .!< timon dola papauté 
importile confié à ses mains en eguali te de ministre dirige aàt. 

Ç on s» tromperait du tout au tout. t tiritere de t tmmwtz 
vient démentir' Formellement ces conjectures. Antonelli n’ttt ni U 
ftoid. diplomate, ni Ucéme glacial qu*  joui,,enfaie dos cabinets 
européens, sa partie d’échec i,poiv» les prendre dans C habileté date» 
calculs * l’es t um pu*  sensitif, un sensitif eut reme, uu sensitif ¿’abat- 
don. Il adn sa grande influence surfit IX au contraste qui existe 
«ütfe Ci*n  tr t autr*/ . Vie lK,c‘uC Vldulisation .te«♦ hors detetete I 
la conversation avei la Madone, les ançço oul«a nat cures d'elite I

• •• • • | ; . - • • « ' . • 
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teq croupes essentiels auxquels apparfccuV' Vectctute du célébré, 
cardinal sont; le groupe te groupe ùvugtiHti’âl-
le groupe fin -Ugroupe, fetnenen, Regroupe - /egrva.
pe deipoh'yepts,- te groupe ettergf^ue,.

Groupe équilibré — u mtuctim s^fact nette vu eut\ouv dans 
les premier* mots de cet autographe •. D-L-Li-gi- h . Le Second, : 

forme quatre coupures. V-û-mt-no en for me qua­
tre egalement. Le rt)te de ( écriture dit la déduction .la puissance, lo- 
giqut. C’est frappant dans te ci minuscule, dumotr¿uA'unàp, 
C’est donc,untfcllcctuelle«UfiMt,une grande tunesse q«e ce bel équilibré - 
des deux ffrahdes forces deA’espnt humain .

■’ a a • || • • * ' ‘ •

En Stiond lieu., l unagmahon. se montre avec, toute son expansion. 
Une volonté puisante tu rehent les «carte . Sans ce trùhfquels ravagu 
t*aura«!'-elle pas faite dans urne ntAtur<. où la sensation est $i do.

* I * ■minante . •
* C * • * f * * ' ‘

. Cette natiwre est douee dune «granda/ fmesse ; EIH$e trahit surtout 
dans la signature, qui est Singulière meut gladiolée. Dans le teste 
de V ocTitwo\ tl y a des signes de franchise . Le cardinal,dàivs 
les entrevues patticu\ièvts,a un abandon charmant et ftmbles’ou­
blier dansiez confidences . itUej-d serveur admirable meut a faire 
passer la*finesse,.

^v.ons dit plus haut que le fond de celte nature c’est la gra*^ 
Stiviibilitè. E Ut appdrKtnr essentieltw\eut au groupe féminin, 
Ikstusibilirc est tcttemeut marquée dans «s lignes qu'elles scmbienC 
plutôt tracées pav lamim d'une, jouvencdl« tout« ¿inprey»io*nabU/, 
que pat celle A'irn prélat vêtu delà pourpre .5h«n dans loniouvemmt 
data plume que doiuu te signe type,ne «ftéittatok Cexpansion, sm- 

‘AtiViM’e . AwtonclG a dépassé ' *gr mur^ sa tète doit se colorer «n 
blavu ; mais il 1 sajuvtmlite, sonardemf ♦. il reste ado Us cmr.. Aussi 
5a Sensibilité et toujours puissante ,dom»n ante, exclusive. . Cet hom. 
me n'a pas une determc/istten qui, parfaitement a son énsu, n«z 
Um Viiune do- impressions reines , et toujours »a raison, passe par 
von coeur ' -, . ••’' ’ .■ \ ; : 1 •

• *♦  x • • ‘ ' *'  * • . . V eO • ■ « • -
qui. formtnt ici b as |tp aradis dév beHey aines. Le cardinal- mi> v I 
nistre.c’est l’homme des’uiteréty du temps. des affaires jourmti- 
ires, du ménage politique delà papauté. Il apporte ardeut ,spoa. 
tanêtâ, passion f«bnle . U aime cela ; et cet avnôuv plaît à Vie L^L-, 
ûvùsemt tout le prix d'um server tur doni*  rien ne tesse ta per- 
Sévtrance,dont hui échei n'abat la ténacité yftlest lelûm qui a

. A A • • • ■ • , •**■.'■  •..' . ’ ■ • * ' •-*■*.
MMt u$ deux*,  hommes ,qvu se rassemblent comme le blanc aie 
noi**',  comme le «b audace froid.Mai1» l’homme de cœur, |*ko*n-  

de sentiment qui donne delà passion et delaviea tout coquet
• tôvuhe.ya du plaire vmnAensèwçint aK- l'td’ealùte, etau contempla.
teur. ' •■ * • ' : ■■
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La Signe gràpholoQiqux, dit um nomme perpttue.UfMÀ4AAir d*ns  la lutte 
. arrivant en face de tafatalité' et tafuUdt fléchir- Dnifiti pii!'-

• . > tt * | | • 5 •, O

£U*  Vûuluu sons cette terrible, fatalité qtù arasa, qui diftdii< ' 
jlHtifiatn scrdèva ef prend ta dteedion, ascententt. pat uru fnouve- 
mortt énergique, qui dit: Nous tu,sowvmo pas vaincus 1 
L% ligne supenttev est presque huAU.. Uttebctet«, diplomatique, Gif 

don complètement defaut. Mais (t sens’iht a pou< habilite,; outre 
s> finesse dont U sait admit abteuient sc servit, une volonté puis­

. tinte .despeftque. terrible. Viiyox l<*  deux t mÀnw»cidts det pre­
mier mob: les barres bouchent à pttee le sommet des hampes: destt 
la despotivité accentuée ; et dans U seconde ligne au*  mob: boni fa ti 
et, les barres son*  ttrnûnees tu M4xa/«,cequî dit la volonté forte .

- C’est le levier dut la nature amis dans la mmu de cet homme : vo.ilà . 
$aforce/. t j » •• .
TtUe tôt utte ectitvwe que les révélations delà Graphologue. fondent' 
si mtéffessante/tquÂ fait du cardinal htüontjfci um homme eu quel- . 
que, sorte Ho*veau  et cju on dract loin de leupconn« tel <|uecette^ 
étude le présente.
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ECRITURE reM^deluhR BRORAR .
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Mous dvonsiu upspocteien d ectitvure tirs féminine „mats 
émihewerneut distingue^ k Quelle sensib'ilîte exquis«/ et 

' douce *.  Ma^s elle est cowttKue contre l'eut rater -
meut et Vabandon, par un Fond remarquable de

, justesse A1 idées etde raison, . '
fetteccriti«« Appartient*  a.u be^U: groupe équilibre.

■“” / Ilqa des mots qui disent te fui tion , te culte peu, 
commune». D’autres disent (adèdu-ctten, J’ejpnt* 

logique et assinuteteur. ,
VouX le$ groupes principaux de cette charmante écriture,: 
(rtoup e egui fibrè, - groupée,groeieit x, -greup e ien n'b/el -

♦

4

«

vfH9g-CÉi«j Îi_ ^rou^e. dou^t -groupe JboefifUiL'.
4 ’ » ’* •

** * V /A- — . t ’ • -►♦ *»-’ * ‘ r< •,’ r • • t
' <■ ■'■•' ’ ■ > >' ■•-V

groupe, fi
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ECRITURE OE 8£ffTfiOM (aiedidAtSur/lieiflJÎtv.
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vn joar d^fete dernierjvgravissais te rue Planche,lorsque )’â- 

suis pas màtfuwaüqu«MAÇAAÂ: sut quecette écriture soit 
celle <te candidat surhumain Je crois quelle doit être de Lui • 
tartans «ta,il faudrait supposer, ce qui Serait uu^. coïncidence

«■

«

V

a

. I

perçus le petit autographe suivant sur les mu vaille s .Jene,
’ ( • - •• ' - ■ -ï- - -—1^ / -- -- • • O - - - ' ' ■' ■ -• ■*•  ■• 1 *

ceUeæu candidat surlvumaun. Je crois' qu'elle doit ètr’e . ..........

tenant du prodige^qae^ertron a trouvé um Secrétaire qui est 
$on égal en extravagance. *

Mltche parte Forme lilliputienne de 1a pancarte électorale., ou- 
blianr |a pevna tdutèe pat la loi contre quiconque/enlève ces 
*Ktthe| - *)'<5p'*ro  bien que. la prescription a passé pour moi Sur 
itt attentat -» |t det><he avec des peines vnhnies, te precùux docu- 
nunC llq aurait une longue analyse à faire, si l’espace ne me 
manquait pas, de ce morceau drolatique/.

Au.,MWt (eut de Bertrow, il semble/ quête plmnc^qui a servi
- detrucheuAent i une tdte eefvelte ait¿¡u $’twiunciper (oUt- 

tttemt dans ceh longuab couvbes qui se promeneur, avec tant 
de fierté, entre tey lignes des homme*,  dont (eutere avenir

• * A. •
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Le pros  nun, rvcvmeez» conhendta ionetrès cscrieuse/fhideg 
Fairepar George Janol iur fecriture d'umepersonnejugee 
par el/e uMsgiurntynt par Lnst/nct el par con/ecfure^Cette ■ • 
ilude seta comparer a un didgnostscgraphologiifiuddameme evítase,!
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Juror cvMtMum- p^rxt^unM^ 
v4Qon2e nou^eou^ UwdKpcryCot 
kcVUtUfUei/LU tÓUÁ-z'ÍÁ-C^lMU^Jie^tV
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O^Msd^Svrfb^ronyv* 

^¿VftutontU, P«*asJul J* Ogutoj^
1 S. fe P u.&inwvU'C'iC5 <tyn«u.4fcn< «x^üa»»îç/

u ^«Y^^e^xiutL'e Uwvb&Æ. ràpMi*wtÿ .
p>»vVCjSJxtx- v tivv cow* Ç) ¿pCz<xM<M'tcft' J*h GuaCzuw, Æ*Wh«*— 
icuiÛL^'e^v aboyer K tyou<C,, •

v ft ,

Ambition, vaniVe, égoïsme composent et tau de but hum anüé 
Qui s'éune prodigieusement avant d'aimer l’humanité. C'est 
tune^riviouaAU gontlée , rien déplus. Pas uu de ces sentiments 
de patriotisme atdivvt* qtu font*, au moins,qu'ondonne un 
bienveillant souytae a ces fou«, dont la politique a tourné 
(a tête, et qui viennent jhvec ta meilleure, foi du monde, 
be poser en sauveurs de leur pays.
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H) 
nés ’.')

e bf?
s sonTqppliqueHHl’eslr 
e set tyHes superdur^,; Je^,

<tt de terminer Icaam> jours dans e|ue\qut* maison«» de, 
S anta .£t toque est du/uiedme splendida» .U n’est pas um homme/ 
d’vwip tes* vouai a biUte, de suiVimantr.CAn'est pas. um homme, que, 
la politique passionne/lt moins du monde/: cestr uno vnUlUgeu- 
te bizarre, d aouplée» à yvn coeur egoiste, qui uevoù* dans k mende 
parfait a owtìtwf au moyen d*$ coutedf enutttiyœu^ quunt/ 
bonne oaaSion d* étaler sur (es murs deVañq V annonce vañiWbc 
qnll a «Ve m Agis h ak .banquier, industriel»^, an 1
niUÿ.et enfin grand, febee de gloire, ¿dtiháL Jlegalevivtut 

‘iSA’í*, ': . . . . • .
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AM. EDOUAnDStt redacltWrdL 

. LP cLOC fié.

Le$ articles des journaux SutU Science, no uve IteJ a Gràphotagw t 
donnent quelquefois dans de singulières méprisés .Iniettareque, 
Von va lire» reùve vunè de ces méprisés. ona c.ru que je *n‘étai$ 
trompé dans ledîaçnostta que j’ai consacré â Nq.Louis KHbaih. 
c était* le|ou/rnata»te qju prenait* sa gauche pour sa droite. 
Mes lecteurs peu/ve^t tru-bien vérifier, dans Un®. 5 du Jou/rnat, 
que. cWait'a la vraie écriture de Kq. Ulbach que s'appliquait* 
toute unon analyse. . <

Al’onj/sus* r.
Je won^ c/e f/feafa/ii fa Cloche^ fprfn/e y^trous 
a‘ fa £sa//Jo/0gfer.J%uiytoty'jierjt en /PoH/tsw' d'*tï(- 
c/wr A J)/efïott/iafre, dece noui/eait frioC^fmer/uz^ meee . 
cfanj i 'làtfireP deta /angue c/e vtafnftnir y"e/a-£rapko/og/& 
ettum Scfemfo/tiuisyct t//e a u*ie c/aCit/icaSfòn t etracuolmc^ 
^pp/icà/Ton Oft u/n ad~. /Je m-oine /a me'dercne. <?5t 
Sc/emce, et-guand on i'app/c/yu^, c'ejt /'art" medica/. ‘

Uuuj ra cou /es t auec Sim ime* r. d esgrì/^ /'aueot ture de^ l'ust^- 
dante j d/teipe/e/ put a faruoi-g. grosse bevuta su* ueue^Ldtrey 
donf tesporenoieres ûg/ie$ ¿/atest/'ecri/tj^orusi secrétaire/, 
ef'dont’ fa/post-¡cripto/»* ¡e&( et /a signature etaiÒM 
b<^n atait«/. 1/ coMc/uaft^yue. /'uose ôtait /'ecrstu/re. offiddle/ 

poesieum âge , /'autre souocrt fit/re iôit/ine,, o i'ignorant 
grap/io/oprcite! droyecz emuù/i à /a icie/ic*./ , >

4/cJUrj ajoutez, aree urne oi/gut^e. tMn uecdancegsouoe 
moi \ k M.lAîchon n< serait pas tombé dans atte etteuAr. n 

0 W ‘ • I '•'.’"* ï * ‘ ’ * W
H ôtas / //¡oiff/ecc^g'en^puas paf accep/ot /a/âb/ecpatt7a~ 

bfe cpu. a/otre nob/e cceu/r a imueeiteupoa/r tt» 'yoasgner 
honte . l^on ecr ituare. ditda franchete» /¡ou/feà /«■)/* 'd fa, 
naïvetedesenfants. Sij'acre/tfo votre e/p/aa/fon,ie.sH^ 
do^etuft crue/ de menti,e^je hc*. me fdence/. fi je dii 
(a vérité,cicf mur epusje. pnn pardipum/jamais.’

• * 1 J «

Qt,d taut pi}fu* etre um fu/ni/riaperdu, devoror u^ota' 
hoire /e ra/fca fus au'a /a dernierc lia oms da-uu, 

remare compisce de voiresubterfuge,. * r

7o F. » i:| a '/ ï r r f a 7- V f

. . ' ' ' ' j

ut Je procurer pour isme bonne, consu/fafson^ ume^^ 
re a te tant ponib/e peu ipp/cçu*, m aie cependmttr

pa$ trop negf/jjrèe , H ùuporitppr <pse cesoit'pme teftr^/,, 
ou uma noté, ou ¿^pagje mrjfjrleg^ 
non sur tes cfores oue /'écriture eYprcm^mpd sur^ sa f 
forme des /titres: voi/fpourquoi urne êcrôhmre degui/e^, 
ou trop app/ipde ou àltne eYte/fire negfcjgence A agpnead 
nen, ou donne de fausses indications. .
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CONSULTATIONS SUR LES ÉCRITURES
• • \ # . * : *•!.'.*■’»’ , , • f *, ~f, t. ♦ 4

PAH DESBAROLLfiS ET JEAN HIPPOLYTE. •

// Cutf-lMt ^‘on te i»<u. Irfoufl^^pif ete u* 
p>an b^i te mCti't, te Cp ftwfK
bkoiosriQice^U sufagpieitgeS defesse hure diu/n e^prdf 
P^^&Pec, nrdtf' ypÿr bebh de ifecdhuvo dé cetdjrjhiivedoh 
chdrmfnf;^ l/ïbidt, votsre reda^feut^
t/he f. -. !/; . •:
Dan\.U, lovurttaL dtóAut 

gyèe s LfdU 01bach A
L

infériauYts sont spant ailées «t sans nulle application ;ftlle&

. j '—■ , T""*°M • î ki ’ I * ò A
<• • • *} q * ‘ * a ’ . 4 " ■ ♦ ■ ■ ¿

Envoijur Its' autographes a consultar au bureau ce^tralp 
a l’adresse de Mmé* Bouifeon ,Kue Heuve-des-petits-champs, r 
n®7i au premier. ,

Coniu/tationi écrites. pri* : so F. t .
Cosi sut ta hon S ora/es à heures indignées ; prsi

K

Jbnximz, (^Micvùet'^ 

ç\u cvwtùéf 

b*

Î.S

Çjnwnùdl awLfy

tjb^ 5o u2Et 
4*Jul |i

>iivt ¿c/vMUL ?r^ ~
ôxva^b ¡f*0^** tuu9^OAwtíkA^^Q.tonulrrvV' o

.........~

«
jih G. . * fg/G / ’ ■ y} i /: f f -

ogra^hasy ddip^/ivM id^jii 
(¿kr^ iuad 7 jfdnes;/à jgnaiure 
etdemje. Je d/aii : ttles l<$!n<

disent Vhtftntne tout* entier dans sanatuf t lapUtf tahtnc 
it foutmon travail trjphû/ogiyue a Jt' ' '’ 
imférieunn. i/aus voei e& conpaincrf^ en 
J'ajèuttà ta Les li 
ofncidle/. m iJfi.’j 
n'en ai pas dit dm. jeu/ mot-. Pai toujourspar/dde / 
e iebce écriture dans sa patita spontanw et. lion appliqui^iib 
Vous te vouez,. s7 na iavihàitpas temeini dec^ss/onde deA-\>i 
^ / ' L ' . / z• ■/ ugnesdtatees par le Secretante, mats /ton des lignes .goev : 
senFdu signataire». , '

Donc, monsieur, 7a 6crue n ‘estpas de mou; mais /'erroue; 
et ferrud comp/eietest de vous. Afa fcc'euce ne m'a trompe*,yr 
tien, J'^i ana/yur lferiseain dgvatecvr sur tes lignes gtg , , 
julvent Ja signa ture 4 Jtn *ai rien dit des lignes scperciu^ * 
tes du fecré/acsye, gui in digue*f cependant' um eipclr c/àirf 
iobre^modej/e., ùit^dtgesir, de vo/ostte oóstí/de ji/otct devez 
le conn attret ef-voir si je. me trompe} . . f r

Maù teotu ressort de votre lettre, c'est ùnejp/emdsdd demoas- 
CratioA Héla valeur de/a sciencegrapho/igigujv. J'ai retu^f 
neHêsnent dtptosvuer Afccume Ludicatson. si&r /'ecHbdve çfjiù* ‘.. 
dliaitp aj cede Je iM. Louât ULbach.: elle a été sump/emeutrÀ 
mu yeuyideda calbg/pfhie . /fais c'itaif /'fiomcnotidrme, 
sjne je frouvaù ftej /¡sdh daná les fegnas de âf. It/AacA jetyue.

, jt S àisissais p u i>if. I , ■
ji fe/eise donc, /nonssecir : ma fevue n 'en os/pos une; 

tnon salsee 1 boir& n était pas amet; et voua e'dez dépense 
d'tdvemfev votre jolie/ Fab/e pour cuuvt/r une fautedan^ 
laquelle j&n'étais nas tombe . •

Je co »y/& assez sur votre loyauté, près avotr Fait/'expé­
rience do votre Indulgènee^ charitable,pour croire/ gueyotis 
reconnaîtrez franchement gui- vous m 'avsèz pas bien, lu> 
mon article sur Al) UlbacA t et que vous auiez pev,/-elre, 
trop cédéa uptassir dé faire ume o6pièo(enejpirituel/*d 
la ¿raphotogiï; : J'*' f ' fjfj. "ji

. ' 'îleoif/éz ///onjseur, aefeor /butes snés sain fedioa^
Ad/chost

• 4 ’ A ; X . * 1 •*■ v * 1 < •i»>-. ..... f *n/< .... . / .• . ' •• . i .. ç , j u. ’‘ .^’ ,

était suivie \da^ âs lignes

', 'Jtitix*3ùiàu>«£-U®
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